
. 3° DIMANCHE DE L’AVENT  15 décembre 2013 

 

« Soyez dans la joie, soyez toujours dans la joie, le Seigneur est proche. » 

Nous pourrions aujourd’hui retenir trois paroles de l’Ecriture et nous poser trois questions : 

Trois paroles : « Soyez dans la joie ! », « Soyez patients ! », « Es-tu Celui qui doit venir ou devons-

nous en attendre un autre ? » : 

« Soyez dans la joie ! », c’est la parole du prophète Isaïe qui s’adresse au peuple d’Israël parce qu’il 

va être libéré, « Prenez courage, ne craignez pas, voici votre Dieu… ». Le désert peut se réjouir, les 

aveugles, les boiteux, les muets peuvent se réjouir car le Seigneur veut redonner la vie à tous et à 

chacun, le temps de l’oppression est terminé. Il s’agit de s’engager avec confiance sur le chemin de la 

libération. 

Et la première question est : Avons-nous vraiment envie d’être libérés et d’entrer dans la joie de la 

libération ? Avons- nous envie que nos oreilles s’ouvrent, que nos yeux voient, que nos jambes  nous 

fassent sortir de l’oppression ? 

La  Deuxième Parole est : « Soyez patients ! », c’est la Parole de l’Apôtre Jacques. Il faut du temps 

pour que le grain germe et donne du fruit. Il faut du temps pour que le grain de sénevé donne un 

arbre où les oiseaux du ciel viendront nicher,. Il faut du temps pour que Dieu naisse en nous. C’est la 

vie ! 

Et la deuxième question est : Sommes- nous prêts à jouer le temps de la vie chrétienne avec ses 

difficultés et ses lenteurs, sommes- nous prêts à  assumer le travail de la vie spirituelle où avons-nous 

une conception magique du salut de Dieu ? 

La troisième Parole est : « Es-tu Celui qui doit venir où devons-nous en attendre un autre ? », c’est la 

Parole et la question dramatique de Jean Baptiste qui s’est donné corps et âme pour préparer la 

venue du Messie par une vie rude et exigeante et qui sent que sa mort approche. Alors a t’il fait le 

bon choix, le Messie qu’il a pressenti et annoncé comme quelqu’un qui viendrait juger et condamner 

est-il bien ce Jésus de Nazareth qui mange et boit, et de plus avec les pécheurs, qui soigne les lépreux 

et pardonne aux publicains et aux prostituées ? Et Jésus lui répond en lui rappelant qu’il accomplit ce 

que disait le prophète Isaïe : il fait entendre les sourds, il rend la vue aux aveugles, il remet debout 

les paralysés…Il est bien l’envoyé de Dieu qui libère son peuple. 

Et la 3° question est : Attendons-nous encore quelqu’un pour nous guider sur le chemin de la 

libération et qui est ce quelqu’un ? Sommes-nous encore capable d’accueillir ce jésus de Nazareth 

avec son message bouleversant  qui s’adresse  à tous et en premier aux plus petits ? 

Trois Paroles et trois questions et maintenant trois signes. Trois signes que j’ai perçus cette semaine 

ou si vous préférez trois étoiles qui ont éclairé ma route. 

La première : la mort de Monsieur Nelson Mandela : la patience et la ténacité de cet homme qui a 

passé 27 ans de sa vie en prison  pour défendre ses frères, c’est formidable et puis au bout de ce 



temps la force du pardon pour ne pas reproduire la violence qu’on lui avait faite à lui et à ses frères 

noirs et pour construire une nouvelle société. 

La deuxième : la rencontre avec madame Frédérique Bedos, que nous avons vécue au Lycée Bossuet 

ce jeudi. Le témoignage bouleversant de cette femme à l’enfance difficile : elle a été recueillie par 

une famille merveilleuse qui a adopté une vingtaine d’enfants abandonnés et qui après une brillante 

carrière à la télévision se rend compte qu’elle est en train de perdre les valeurs qu’elle a reçu dans 

cette famille et qui lance le projet « Imagine » pour soutenir des « héros anonymes » ou de « 

humbles héros », des personnes qui se consacrent à soutenir d’autres personnes en difficulté. Le 

miracle de l’amour qui, malgré la dureté et les pièges de la société, fait lentement son chemin dans 

les cœurs… 

La troisième : La parution de l’exhortation apostolique de notre pape François, intitulée « la joie de 

l’Evangile », dans un style simple à la fois fraternel et décoiffant que l’on  n’avait plus l’habitude 

d’entendre en haut lieu. « La joie de l’Evangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent 

jésus. Ceux qui se laissent sauver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de 

l’isolement. Avec jésus Christ la joie naît et renaît toujours »  (§ 1) 

Et j’ajouterai une quatrième étoile : Hier avec une trentaine de personnes nous avons ramassé les 

feuilles mortes dans le parc de saint Antoine. Rien d’extraordinaire mais un moment de communion 

fraternelle dans la joie et la simplicité, pour le service du sanctuaire, c’est cela aussi la joie de l’Eglise 

et de l’Evangile. 

Le Seigneur vient, réjouissons-nous et demandons la grâce de garder un cœur ouvert pour l’accueillir 

de la manière qu’il voudra. 

                                                                         

                                                                                            Frère José KOHLER 

 


